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INTRODUCTION

La spiritualité du scoutisme





Vous avec l’air hanté par la vie.

Alors je ne demande pas

si vous avez fait du scoutisme.

ROGER NIMIER, Les Épées.






Est-ce sérieux ?

Un livre sur la spiritualité du scoutisme, c’est un peu exagéré. Même un tout petit livre. On consacre des encyclopédies et des colloques aux différents courants de spiritualité. La spiritualité est une question sérieuse pour l’Église. C’est l’affaire des mystiques et des théologiens. Les louveteaux qui courent dans les bois, les guides qui descendent l’Allier en radeau, les routiers qui soulèvent la poussière des chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle n’ont qu’un rapport lointain avec les traditions bénédictine, cartusienne, carme, franciscaine, dominicaine, jésuite… Oui, d’accord, le scoutisme, c’est très bien. Mais de là à lui reconnaître une spiritualité propre, féconde en sainteté, enrichissante pour la vie de l’Église, originale par rapport à la tradition séculaire, c’est décidément exagéré. On peut parler d’une pédagogie scoute, mais d’une spiritualité scoute…




Un art de vivre.

Qu’est-ce qu’une « spiritualité » ? C’est un certain style d’imitation du Christ. Un chemin particulier pour rencontrer Dieu. Une manière de lire l’Écriture sainte. Un art de vivre dans l’Église, de recevoir les sacrements, de prier, de servir, d’aimer. Chaque époque a inventé sa tournure adéquate pour approcher Dieu. Chaque génération a trouvé une femme ou un homme de génie pour incarner cette recherche. Les Pères du désert, leur ascèse et leur esprit d’enfance, saint Benoît et la paternité monastique, saint Bernard et l’amour du Christ Époux de l’Église, saint François et Dame pauvreté, saint Dominique et l’école des apôtres, sainte Thérèse d’Avila et la demeure intérieure, saint Ignace et les exercices spirituels, sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et la petite voie, Charles de Foucauld et l’enfouissement… Suivant ses dons, son caractère et son expérience, chacun peut emprunter une échelle adossée aux nuages et bien campée dans la terre qui permet de rejoindre Dieu. Les échelles sont simplement de couleurs différentes, d’un bois de chêne ou de peuplier et les barreaux plus ou moins espacés…

Les maîtres des novices prétendent reconnaître à tous les coups l’ancien scout dans un postulant qui vient leur parler de sa vocation religieuse. Les curés qui préparent les tourtereaux au mariage repèrent vite les anciens chefs et cheftaines. Un certain style, une manière de se comporter dans l’Église, une vision particulière du Royaume de Dieu…




On juge l’arbre à ses fruits.

Le scoutisme, enraciné dans le terreau catholique depuis cent ans, a porté beaucoup de fruits : vocations sacerdotales et religieuses innombrables, spiritualité du couple et de la famille survitaminée, audace dans l’engagement politique, syndical et social, restauration d’une liturgie sobre et allègre, initiation de l’apostolat des laïcs et du rôle de la femme. Le scoutisme n’a rien revendiqué de cette fécondité. Ce sont aujourd’hui les historiens, les sociologues et les pasteurs qui soulignent son rôle déterminant dans la vitalité de l’Église de France.

Cette vitalité et cette fécondité ne proviennent pas seulement d’un savoir-faire. Dans le mystère de l’Église, le talent ne fructifie que s’il est inspiré. Le Seigneur a sans doute trouvé que les jeannettes qui préparent des cookies sur un feu de bois et les scouts qui prennent d’assaut un fortin en grand jeu étaient les héritiers des enfants qui l’ont accompagné le jour des Rameaux jusque sur le parvis du temple de Jérusalem en semant la pagaille avec leurs « hosannas », leurs branchages et leur cavalcade (Mt 21, 15-16). Là où est la vie, la vie exubérante et créative, Dieu est présent. Convoqués devant un aréopage de théologiens, le vieux missionnaire et le préfet ne feront aucune difficulté pour avouer que le secret de leur vocation au service est à chercher dans l’âme du garçon qu’ils furent un soir de camp d’été, au moment de prononcer sa Promesse scoute : « Sur mon honneur, avec la grâce du Seigneur, je m’engage à servir Dieu, l’Église et mon pays ; à aider mon prochain en toutes circonstances… »




Spiritualité et publicité font-elles bon ménage ?

Une passion aussi efficace et si bien partagée par cinq générations de baptisés a forcément une source spirituelle profonde. Elle a sans doute inventé une pédagogie de la foi particulière. Elle fait certainement résonner une note particulière et entêtante dans la symphonie de la célébration universelle. Ce petit livre présente les aspects originaux de cette spiritualité scoute qui a formé et ne cesse de guider des jeannettes, des louvettes et des louveteaux jusqu’à la pleine stature du chrétien, de l’homme nouveau, des fils de Dieu et des disciples du Seigneur.

Les traits particuliers de la spiritualité scoute, qui la distinguent des autres, contribuent aussi à la rendre discrète. La fameuse B.A., la « bonne action » qui est le devoir quotidien du scout, n’est homologuée que si elle est faite dans le secret. La pauvreté des moyens et l’humilité, qui sont parmi les vertus appréciées chez les scouts, ne contribuent pas à faire connaître avec des cymbales et des slogans la force de la spiritualité scoute. Le cadre idéal où s’épanouit la spiritualité scoute n’est pas une abbaye dont on aperçoit le clocher vingt kilomètres à la ronde, n’est pas une communauté nombreuse établie au cœur des métropoles. C’est le petit groupe réuni dans une forêt de hêtres et de châtaigniers, loin des reportages sur le renouveau de la prière et des plateaux de télévision où l’on se penche avec une curiosité rapide sur la génération JMJ. Mais ce n’est pas parce qu’on parle peu de la spiritualité scoute, ce n’est pas parce que ceux qui s’en nourrissent ne sont pas expansifs, qu’elle n’est pas valable, souveraine même pour affronter la sécheresse du siècle.

Les scouts et les guides, les anciens chefs et cheftaines trouveront ici la description d’une spiritualité qui leur est naturelle et essentielle. Ceux qui sont en quête d’exercices spirituels simples, concrets, d’une voie de sainteté moderne et qui respire large pourront se mettre en route sur ce modeste sentier de la mystique.


Seigneur Jésus,

Apprenez-nous à être généreux,

À vous servir comme vous le méritez,

À donner sans compter,

À combattre sans souci des blessures,

À travailler sans chercher le repos,

À nous dépenser sans attendre d’autre récompense

Que celle de savoir que nous faisons votre sainte volonté.

Prière des scouts, proposée en 1920 par le père Jacques Sevin,
et attribuée à saint Ignace de Loyola.












1.

UNE PÉDAGOGIE DE LA VIE SPIRITUELLE












Imiter.

Dans chaque école de spiritualité, le néophyte est invité à se mettre à l’école d’un aîné. On apprend à dilater son âme et son cœur, comme dans les salles de sport, en suivant les conseils d’un entraîneur plein d’expérience. Il connaît les qualités et les limites de chaque exercice, il juge la progression de chacun, il lance des défis, il encourage ou il modère. Dans la plaine de l’Ouest chez les Peaux-Rouges, au bord du Gange chez les hindouistes, au pied de l’Himalaya chez les bonzes, à l’ombre des cloîtres romans chez les moines chrétiens, celui qui veut progresser dans la voie de la sagesse et de l’illumination, celui qui veut devenir un saint et communier en profondeur avec Dieu sait que le passage le plus rapide et le moins dangereux, c’est celui qu’ont emprunté avant lui ses modèles, c’est de suivre la piste. « Devenez à l’envi mes imitateurs, comme je suis moi-même l’imitateur du Christ » (1 Co 11, 1).

Justement, le scoutisme est avant tout une pédagogie. Il est une école de maturité, une méthode offerte à des enfants, des adolescents et des jeunes adultes pour grandir tous azimuts. C’est pourquoi sa dynamique est en parfaite adéquation avec le mouvement de l’initiation spirituelle. Comme dans une sorte de noviciat laïc, le premier ressort du scoutisme se trouve dans cette formule : « Le plus jeune prend exemple sur le plus grand. »




Encourager.

Mais la formule magique intégrale, c’est : « Le plus jeune prend exemple sur le plus grand, et le plus grand est provoqué à l’excellence par le regard du plus petit. » C’est dans cette symétrie que se trouve l’une des clefs géniales du scoutisme et de sa spiritualité. Car elle devient un mouvement de progression dans lequel sont entraînés tous les protagonistes. Le jeune scout est rempli d’admiration pour son chef de patrouille. Le chef de patrouille ambitionne de ressembler au chef de troupe. Mais le chef de patrouille doit donner le meilleur de lui-même à tout instant, parce qu’il sent le regard du cadet posé sur lui, guettant ses réactions et ses encouragements. Quant au chef de troupe, il est le jeune adulte bourré de talents, polyvalent, d’humeur égale et généreux que ses quatre chefs de patrouille souhaitent avoir pour ami ; une amitié qui se mérite…

Ce qui vaut pour la vie scoute dans ses activités spécifiques : réussir une veillée, gagner un grand jeu, fabriquer des arcs, vaut également dans le domaine spirituel. Le chef de patrouille qui reprend ses scouts lorsque la conversation sous la tente dérape vers la médisance ou la moquerie, le chef de patrouille qui défend le plus faible ou le plus moche, le chef de patrouille qui prépare une courte prière du soir pendant le raid d’exploration marque plus profondément le nouveau scout de la patrouille des panthères que dix leçons de catéchisme dans une salle paroissiale. Un grand frère épatant quand il s’agit de construire un pont de bois, de suivre une piste à la boussole et de pincer les cordes d’une guitare au coin du feu, impressionne aussi quand il montre son attachement à un Dieu vivant et devenu singulièrement proche. Un chef de troupe qui témoigne de son attachement à la prière devant ses chefs de patrouille de quinze et seize ans les marque plus que la lecture de Terre des hommes de Saint-Exupéry.
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